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mettre un frein à ce désir insatiable des richesses, du luxe et-les
-plaisirs, qui, en bas comme en haut., ne cesse de se propager de
plus en plus. A tous les degrés, en effel, on a soif de jouissances
-et comine il ii'est pas accordé à tous d'y donner satisfaction, il
-en-résulte un malaise immense et des mécontentements qui tau-
:ront pour résultat la révolte pt l'insurrection en permanence.

Aux détenteurs' du pouvoir, il incombe, avant toutes choses,
de se pénétrer de cette vérité qne, pour conjurer le péril qui me-.
nace la société, ni les lois humaines, ni la repression des juges,
ni les armes dës soldats ne saturaient suffire ; ce qui importe par-
dessus tout, ce qùi est indispensable, c'est qu'on laisse à l'eglise
la liberté de ressusciter dans les âmes les préceptes divins et
d'étendre sur toutes les classes de la société sa salutaire influen-
ce ; c'est que, moyennant dci règlements et des mesures sages
et équitables, on garantisse les intérêts des classes laborieuses,
on protège le jeune âge, la faiblesse et-lia mission toute domesti-
que de-a femme, le droit et le devoir du repos du dimanche, et
que; par là, on favorise dans les familles comme dans les indivi-
dus la pureté des mours, les habitudes d'une vie ordonnée et
chrétienne. -Le bien public, non moins que la justice et le droit.
naturel, réclame qu'il en. soit ainsi.

Aux patrons, il est prescrit (le considérer l'ouvrier comne un
frère, d'adoucir son sort dans la limite possible et par des condi-
tions équiinbles, de veiller sur ses intérêts tant spirituels que
corporels, ; l'édifier par le bon exemple d'une vie chrétienne,
et surtout de ne se départir jamais, à -son égard et à son détri-
ment, des règles de l'équité et de la justiec, en visant à des pro-
lits et à des aains rapides et disproportionnés.

A vous enfin, mes chers Tils, et à tous ceux de votre condition,
il revient de mener toujours une conduite digne de louanges par
la pratique fidèe de vos devoirs religieux, domestiques et so-
ciaux. Vous nous avez déclaré tout à l'heure, et cela Nous a
grandement réjouis, vous Nous avez déclaré que c'est yotre vn--
lonté formelle de vous soumettre avec fésignation au travail et
à ses pénibles. conséquences, de vous montrer toujours paisibles
et respectueux eive'rs vos patrons, dont la mission est de vous
procurer de l'ouvrage et de l'organiser, de vous abstenir de tout
acte capable de troubler l'ordre et la tranquillité, de conserver.
enfin, et de nourrir dans vos cours des sentiments de reconnais-
sance -et de confiance filiale en -ars la sainte Eglise, qui vous a


